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UN· ECRIVAIN WALLON 
Un Ecrivain Wallon COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

« L'EcJio de Sambre et Meuse>> publie le commum'qué officiel allem~nd de midi 
et le dernier eoniniuniqué français, douze heures avant les autres ;our.naux 

J'aurai eu la joie de voir pa:·aître pendant 
la guerre deux. livres admirables dont les 
auteurs sont des Wallons. 

Du premier, (1 La Question Wallonne ~, 
de notre collaborateur 1\1. Frans Foulon, 
bourré de documents, harmonieusement 
construit, écrit en un style clair et nerveux., 
j'ai parlé ici-même, il y a quelques mois. 
Le Comite de Defense de la Wallonie a eu 
l'heureuse idée de s'en réserver une centaine 
d'exemplaires pour · les distribuer et d'en 
faire rééditer, en brochures de propaga.":de, 
les plus intéressants passages. De son .côté, 
le ~1inistèrc des Sciences et Arts, désireux 
d'encourager efficacement les auteurs wallons 
et de fournir de bonne littérature aux. biblio­
thèques populaires, a souscrit un certain 
nombre de volumes de La Question Wallo11ne, 
auquel le public intellectuel a fait, me dit-on, 
le plus chaleureux accueil. 

Voici qu'aujourd'hui Jean Tousseul met en 
vente son second livre : La Mort. de Petite 
Blanche. J'ai dit à différentes reprises dans 
ces col01rncs tout le bien que je pensais de 
cette œuvre qui classe son auteur parmi nos 
meilleurs ouvrie1·s de la plume. 

Déjà, son p_remier ouvrage « Pour. z:nes 
Amis », recueil de contes et de poesrns, 
l'avait signalé à l'~tlent.ioD: des ldtrés .. 

«Vous aver, lui écriva1tEdmond P1cai·d, 
un don vrniment séduisant et une compré­
hension pénét_r:mte de la . n~tm:e. Vous _me 
paraissez un remarquable ecr1vam, un arl1ste 
de l'âme et de la plume. Je l'écr.is ainsi en 
toute sincérité et non en compliment vul­
gaire. » 

Hubert Krains : 
a Rien n'est banal dans ce petit livre, 

mais j'en aime surtout les pr~mière~ pages ... 
Je les aime poar leur forte mtensité, pour 
leur parfum un peu amer. pour le1:1r sty~e 
qui est de la meilleure trempe et qm tralut 
une réelle personnalité d'écrivain. On ne ren­
contre pas souvent ce style chez nous. 11 

lwan Gilkin, Albert Giraud, ne furent pas 
moins élogieux, mais je ne possède mal­
heureusement pas la copie de leurs lettres. 

Au reste, les extraits ci-d~ssus suffiront à 
donner à mes lecteurs une idée de la valeur 
de <c Pour mes Amis n, dont l'édition est 
malheureusement épuisée. . . 

Dans sa modestie, l'auteur n'en avait tiré 
qu'un nombre limité d'exemplaires, destinés 
à son entourage immédiat. 

Cet onvrier carrier, qui s'ignorait lui­
même, était presque honteux ~e son audac~ 

Il fallut. l'interven tion généreuse des aines 
pour lui !Jonner confiance en son. vigoureux 
tafont. . 

•• 
Geor"'es Eekhoud, qui, dès le début, mul-

tiplia à Jean Tousseul, qu'il aime à appcl~r 
son filleul, les encouragements et qui, 
comme il le dit lui-même, fit part de son 
enchantement à ses amis de lettres et parta­
gea l 'aubaine intellectuelle qu'il devait à 1 ean 
Tousseul avec ses publics . de conférences. a 
écrit pour La Mort di; Petite Bla11che une 
admirable préface qui ren.d, tant ell.e. est 
lucide et enthousiaste. la tache du critique 
cfülkilc et d'ailleurs supcl'fétatoire. 

Allez donc analyser ce livre après le 
maître! 

J'ai reproduit, dans un de mes clerni.ers 
De-ci De-là, un passage de ces pages fer­
ventes . En voici un autre : 

« Ce sont de simples et touchantes his­
toires, en grande partie vécues par l'auteur, 

::c.....a. G-'1er.re s'1r 1'1.i:er 

Londres 19 juillet. - L'Agence Reuter annonce 
q1'1.'un sous~marin a atlaq:ué et coulé un vapeur fran­
çais L'équipage a réussi à s'embarquer dans deux 
canots. 

La Haye 19 juillet. - On mande de New-York à 
Lloyds qu~ le vapeur 1 Osterdyk • a coulé à la suite 
d'une collision en pleine mer. 

Zurich, 19 juillet. - Il résulte d'une communica­
tion officielle de I' Amirauté japonaise <ru'un navire 
de transport convoyé par des torpilleurs japonais, 
a été torpillé' le 3 mai dernier: un autre a p_éri dans 
les mêmes circonstances le 12 du même mois. 

Londres, 20J'uillet. - L'Agence Reuter annonce 
que te nav.ir.e e transpo~t b~itan~ique • ~a~igan »! 
qui rapatr1a1t des Australiens mvahdes, a ete coule 
le 15 juillet. 

11 n'y a pas eu de viclime. 
Une chaloupe britannique a été coulée le i6juillet, 

i2 hommes de l'équipage seulement ont pu être 
sauvés. 
. Washington, ~O j:i.i!lcl.. - te département mari­
time annonce que le n~v1re o: ~~stb.over • (5,0000 
ronnes brut) a été torpillé le 11 JUiiiet dans les eaux 
européennes. Quatre-vingt-~eux personnes on~ été 
sa.uvées · dix hommes parmi lesquels deux officiers, 
manque~t à l'appPI. ' 

Le vapeur < Carpathian » (16,603 tonr~es brut), 
allanl à l'étranger, a été coulé le 17 jmllel dans 
l'océan Atlantique. Les; survivants seronl débarqués 
demain dans un port américain. , 

Washington, 20 juillet. - Le q Carpathian J> n'avait 
à bord nt cargaison ni passagers. Cinq hommes de 
l'équipage ont été tués dans la chambre des machi­
oos par l'explosion de la torpille. 

{.e reste de l'équipage, composé d'une cinquan­
taine ci'hommP.~ . s'est sn11vé dans les canots. 

L'Olîensive allemande à l'Ouest 
Londres, i9 juillet. - Le général-major Maurice, 

faisant dans le « Daily Clironicle " UA exposé de la 
situation, écrit : 

- Nous fondons espoir en premier lieu sur l'aide 
militaire de i'Amériq:ue'. parce qu'elle no~s garantit 

• ta certiturte de la victoire finale. Von Hindenburg 
doit être convaincu à cette hPure que si ses nouveaux 
elforts au front à l'Ouest n'aboutissent pas à une dé­
cision finale il devra renoncer à la 1•ictoire. M. Bonar 
Law nous a 'déclaré qu'il suffit de quatre mois d'ins­
tru~tio1 p'lîlr i11itier uri. s'>ld·1t dïnfotntl}ril! à la 
guerre de tranrhées. · 

d'un charme d'autant plus caressant ou d'une 
émotion d'autant plus communicative que 
l'expression eu est. plus contenue el plus 
châtiée. Les gens, les intérieurs, les paysages 
nous sont rendus en quelques traits, d'nn 
relief étonnamment prenant et suggestif. Que 
de décors, de physionomies et de gestes 
inoubliables ! Que de délicieux sites mosans 
décl'its avec les yeux. du cœur, avec une pas· 
sion pour ainsi dire 11oslalgique ! n 

Je voudrais maintenant pouvoir citer 
ici quelques-uns des plu~ b~aux passag~_s du 
livre même, tels la description des cameres; 
celui où l'auteur fait le procès des cabarets 
et du genièvre; le récit émouvant des 11mo~rs 
de Pierre Mnraillr, le c< frésé »,el de Marie, 
la sublime fille déchue, amours troublées 
par un charivari au cours duquel : « un ra­
mas~is de coquins soufflait sa crasse dans des 
verres <le lampes en l'honneur de deux misé­
rables : un P. pros Li tuée et 1111 monstre 11; le 
désespoir de Piel'l'c l\1uraille à la mort de sa 
femme et de Petite Blanche, fruit <le leurs 
amours de bêtes Ll'aquées : « Elle mourut en 
soupirant comme une femme. On mit da_ns 
une boîte de bois blanc son corps de petite 
vieille. Il y eut vingt personnes à son enter­
rement dont l\iuraille qui aurait tué dix 
homme~ sans remords, - malgré l'envoi 
bleu <les bannières de la Sainte-Enfance »; 
le début du « Renouveau 11; !"hymne aux 
ci passantes n dans ~ Le Saint-Nicolas de 
Petite Marthe 11, un àpre pamphlet contre la 
prostitution de la Presse Lourgeoise; la des­
cription de la forêt en février dans la « Dé­
bâcle »; l'admirable conte « La Mort de Jean 
Leblanc ~; mais la place me fait outrageuse­
ment défaut. 

Au surplus, mieux vaut que vous jugiez 
par vous-même. Ce livre, bien que contenant 
près de deux cents pages de texte serré, 
grand format, ne coûte que trois francs cin­
quante. 

Le seul reproche qu'on puisse fai;:..; à 
l'auteur est de s'être parfois laissé un peu 
influencer par des rt'!miniscenccs du Jean­
()hristophe de Romain Rolland (voir Le Ma­
tin), mais c'est là un léger . défaut qu~ est 
largement compcn sé par la pmssante or1g111a-
lité des autres pages du volume. ~ ' 

On pourrait classer Jean Tousseul parmi 
ces écrivains au cœut• fraternel qui œuvrent 
pour le peuple el qni pat·ticipenl. de leur 
mieux à amMio1·e1· son sort intellectuel et 
matériel. Je me suis souvenu, à la lecture de 
Jean Tousseul, de cc beau et profond passage 
de « L'Enfant dans la Maison » de l'auteur 
ana-lais Waller P.1ter, que j'ai lu dans une 
traduction hélas! inédite qu'en a faite pieuse· 
ment M. Georges Khnopff, un <le nos conci­
toyens qui connaissent le mieux I'arL et l.es 
artistes du siècle, à quelque pays qu'ils 
appartiennent : 

ù Et, songt!ant aux très pauvres, ce n'~tait 
pas les choses dont les hommes se soucient 
le plns. q1ùl souhaitait leur <lo11ner, mais de 
plus belles roses, peut-être, et le pouvoir de 
goûter aulant qu'ils le voudraient, à leur 
aise, une certaine désirable et claire lumière, 
dans le nouveau matin. à traYers laquelle il 
les avait parfois observés, tandis que, dans 
une absolue inconscience de celle-ci, ils 
allaient à leur quotidienne besogne.» 

PAUL RuscART. 

Il faut un plus long temps pour les manœuvres de' 
grande envergure. 

Par conséquent, on ne peut escompter la rupture 
soudaine de l'équilil>re en notre faveur provoquée 
par l'aide américaine. 

D'autre part, le transport des troupes et les diffi­
cultés de trouver le tonnage nécessaire intluencent 
défavorablement l'accroissement du nombre de 
soldats américains venant en Europe. 

Les moyens de communic~tion de J'Ente~te étant 
limités nous ne pouvons exiger que les chiffres en­
courag~ants produits ces mois derniers soient main­
tenus. Nous en sommes trè.~ frappés. ~~ que c~aqu.e 
tonne de vivres et de maheres prerrueres qlll doi­
vent nous être envoyés d'Amérique représente au­
tant de soldats de moins à transporter au front en 
!<'rance. » 

Londres, 20 juillet. - On mande de Paris au 
« Morning Post • : 

- Le sixième environ de l'armée française est en­
gagé dans la bataille qui se livre près de Reims. 

On se rend compte qu' il faut éviter à tout prix que 
les lignes françaises soient percées à cet endroit. » 
•M n wes ·ra a .c,;e"tK 

DERNIÈRES DÉP~CHES 

Amsterdam, 19 juillet. - Le « Standard » écrit à 
propos des buts de guerr~ ce qui suit : ~· Angl.etei:-re 
prétend naturell-ment quelle ne voudrait avoir rien 
IJOlll' elle. Mais ses projets sont assez transparents. 
Ce ,sont les colonies et « dominions » en Afrique et 
en Océanie qui insistent à présent pour que le dra­
peau allemand disparnisse une fois pour toutes de 
Jeurs territoires et eaux. A l'occasion de la dernière 
conférence de guerre de l'empire, plusieurs ministres 
des colonies l'ont tout particulièrement soulign~. 
Pour trouver au moins des assises pour des négo­
ciations on a - il est vrai - parlé de remettre les 
culouie~ à l.lllH 1un1111i~siun imerualiouale qui a101·1; 

pourrait marchander avec elles à son gré au salut 
du monde. Mais pas même celte pl'Oposition n'a été 
acceptée par les sommités des colonies britanniques. 
Non, la possession allemand~ hon.m?tem~nt conqu!se, 
doit passer bel et ~1en sous 1. admm1slrahon angla!se. 
Il est indilférend s1 cette exigence est conforme a la 
volonté du gouvernement anglais. Car il lui est 
abso lument impossible de ne pas donner son .assen­
timent à la décision des colonies. A cette fin, il ptut 
même mettre de côté la ma:i.:ime d~ l'autonomie1 et à 
Londres ont fait beaucoup <le bruit parceque 1 Alle­
magne refuse de renqre immédi:ilement tous. les 
territoires occupés et veut même garder la Belgique 
comme gage parce qu'P lie ne se fie ras à !'Entente 
et à sa ,,1;x honorahl-. 

Communiqués des Puissances Centrales 

Berlin, 22 juillet. 

Groupe d'armées du Kronprinz Rupprecht. 

Entre l'Aisne et la .Marr.e, la bataille bat 
ion plein sans discontir~r. . . 

Malgré sa lourde défaite du 20 Jmllet, en 
employant de fraîches divisions ainsi que 
des chars d'assaut nouvellement amenés, 
l'ennemi a déclanché une nouvelle charge 
opiniâtre contre nos lignes. . 

Ses attaques se sont écroulées. Des pn •on­
niers confirment les lourdes pertes de l'ag­
gresseur. 

La journée d'hier aussi, a pleinement cou­
ronné de succès les armes :1llemandes. 

Entre l'Aisne, ainsi qu'au Sud-Ouest 
d' Hartennes, au petit Jdur, un feu roulant 
des plus violents a ouvel't <les attaques d'in­
fanterie ennemie. 

Au Sud-Ouest <le Soissons et :l l'Ouest 
d'Hal'tennes, elles se sont déjà écroulées 
devant nos lignes. 

Au Nord de Villemontoire, des éléments 
adverses ont passagèrement franchi la route 
Soissons-Château-Thierry. 

Nos contre-attaques les ont complètement 
refoulés. 

Villemontoire et Tigny :rnssi étaient des 
foyers de combat; mais les engagements se 
sont terminés en notre faveur. 

Dans la soirée, l'ennemi prépara de nou­
velles attaques au Sud-Ouest de Soissons. 

Avant d'être entièrement déployées, elles 
se sont écroulées avec des pertes considéra­
bles. 

De part et d'autre de l'Ourcq, ~ans la !Da· 
tinée l'ennemi a, à plusieurs reprises, vame-
ment attaqué nos lignes. . 

Après avoir amené de nouYelles forces, 11 
a déclanché de nouvelles charges dans 
l'après-midi. 

Apt·ès un rude combat, no~ contre-pouss~es 
ont arrêté net les vagues d assaut ennemies 
des deux côtés d'Oulch{le Château. 

Au Nord et au Nord~le Château-Thier­
ry, nos détachement& it d:.ins le terrain 
devant les positions, on . aggra"é à l'agres· 
scur l 'approche de nos lignes. • 

Dans la soirée seulement, de plus fortes 
attaques s'y sont engagéesqui sesontéchouées 
avec des pertes énormes pour l'adYersair~. 

Sur la Marne vive activité combative. 
Entre la Marne 'eL l' Ardre, les Français et 
Anglais ont poursuivi leurs attaques. Ils ont 
été repoussés d'une manière sanglante. 

Groupe d'armées du duc Albrccht. 

Irruption couronnée de succês dans les 
lignes ennemies près d'Anterviller. 

Berlin, 21 juillet. - Officiel de ce midi. 
Théâtre de la guerre à l'Ouest. 

Armées du feldmaréchal prince-héritier Rupprecht 
de Bavière : 

Sur l'Anrre des allaques de l'infanterie anglaise 
ont succédé e'ntre Beaumont et Hamel ·à de violents 
combats d'artillerie; elles ont été repoussées et ont 
coûté de fortes pertes à !' eimemi. . 

Les attag:ues exécutées le soir par les Anglais au 
Sud et au Sud-Est d'Hébuterne ont eu le même sort. 

Les opérations, modérées dans la journée .sur 
pres<Jue toute la hgne, sont redevenues plus actnes 
le s01r. 

Armées du prince héritier allemand. 

Au Nord de l'Aisne, l'ennemi a exécuté des atta­
ques locales entre Nouvron et Fontenoy; nous les 
avons repoussés par des con~re-atta<;i:ues. . 

Entre J' Aisne et la Marne, 1 ennemi a tenté hier de 
forcer la décision de la bataille par la mise en ligne 
de nouvelles divisions. Notre adversaire a été re­
poussé et a sui.Ji de fortes peMes. 

Les peuples auxiliaires dont se serven~ les Fran­
çais - Algériens, Marocains et Sénégalais - ont eu 
à supporter la charge principale de la hatailJe au:x 
endroits où le combat était le plus achar~é. 

Les bataillons de Sénégalais, répartis entre les 
divisions françaises pour servir de bêliers aux assauts 
ont été lancés à .J'attaque derrière les tanks et devant 
les troupes françaises. . . 

Des Améric1ins - même des nègres américams 
- des Anglais et des Italiens se battaient dans les 
rangs français. . . 

Après deux journées de batailles acharnees, la 
force combative de nos troupes s'est de nouveau dé­
ployée dans toute son ampleur au cours de nos at-
taques. . . 

Renonçant à toute préparation d'artiller1e, elles se 
sont adaptées au système d'attaque employé par l'en­
nemi efbasé sur la mise en ligne de masses .de chars 
d'assa.ut, système qui, au dé~ut, avait constitué une 
surprise. . , . . . 

La journée de bataille d hier egale, par les exploits 
de nos troupes ~t de nos chefs el par s.~\1 issue vict?­
rieuse les succes que nous avons deJa remportes 
aupar~vant dans cette région. . 

Les attaques dirigérs par l'ennemi contre So1sso~s, 
après un très violent feu roulant, se sont écroulees 
près des hauteurs qui se dressent au Sud-Ouest de la 
ville. ,. . 

Appuyée par des chars d'assaut. 1 mfanter1e. enne­
mie a atla<Jué jusque sept fois la route So1ssons­
Château-Th1erry, au Nord de !'Ourcq. 

Au Nord-Ouest de Hartennes, l'assaut ennemi s'est 
pres9:1le partout .écroulé déjà complètement devant 
nos hgne~. . • 

Au >.iuù-Ouest d~ i:fostenucs, 1:.:."~ ....... ;;~ :;:-~..,..; ... ~~" 
par des contre-attaques I' enneRli qui ~ttaquai~. . . 

Refluant en masses compactes, son mfanter1e a ete 
efficacement saisie et décimée par Je feu de notre 
artillerie de notre infanterie et de nos mitrailleuses. 

Au Sud de !'Ourcq, notre contre-attaque a aussi 
brisé l'assaut ennemi. 

Au Nord-Ouest de Château-Thierry,nos régiments, 
vainement attaqués sans relâche durant ces d~r· 
nières semaines, ont une fois de plus tenu hier 
victorieusement leurs positions contre de fort~s 
attJques successivement exécutées par. le~, Améri­
cains qui ont subi d11s pertes particuherement 
forte~ à cet endroit. 

Nos aviateurs de combat sont effirarement inter­
Vt'nus à diverses reprises da!ls la bAtaille en allaqu3nt 

à coups de !11itraille~s~s, et de bombes .J'infant~ri~ 
ennemie "J:Ul marchait a 1 assaut de nos hgnes, ams1 
que des concentrations d'automobiles biindées et des 
colonnes. 

Nous avons descendu hier 24 avions et 3 .ballons 
captifs ennemis. 

Le capitaine Berthold a remporté sa 39• victoire 
aérienne, le premier lieutenant Loerzer sa 28• et Je 
lieutenant Billig sa 24•. 

En Champagne, des combats d'infanterie locaux se 
sont livrés à certains moments. 

Berlin, 20 juillet. - Officiel. 
Dans la !déditerranée, nos sous-marins ont coulé 

3 vapeurs jaugeant au total U,000 tonnes brut en 
chiffre rond. . . . 

Vienne, 20 juillet. - Officiel de ce midi. 
Sur le front à l'Ouest du Tyrol, les opérations sont 

devenues beaucollp plus actives hier. 
Dans le secteur del' Adamello, nous avons repoussé 

plusieurs attaques italiennes. 
Sur le monte Povento, nous avons été forcés 

d'abandonner à l'ennemi un point d'appui avancé. 
En Albanie, de noilfeaux combats qui continuent 

encore se sont engagés ce matîn au Nord de Berat. . 
• • 

Sofia:, t7 juillet. - Officiel : 
Sur le théâtre de la guerre en Macédoine, au 

Sud-Ouest des sources de Ja Skumbi, des opérations 
de reconnaissance ont eu lieu qui ont tourné à notre 
avantage. 

Au Nord de iitolia et sur quelques points de la 
boucle de la Czerna, courtes attaques d'artillerie de 
part et d'autre. 

Au Sud de Gewgetli, nous avons dispersé un déta­
chement renforcé d'infanterie ennemie. 

Dans Je terrain qui s'étend devant nos positions à 
l'Ouest de Sérès, engagements entre patrouilles. 

A l'Est du Vardar, les aviateurs allemands ont des­
cendu 2 avions ennemis; un troisième a été touché 
par nos batteries de défense et est tombé en flammes 
à l'arrière de nos positions sur le Vardar. . .. 

Sona, 18 juiJlet. - Officiel. 
En plusieurs points du front en Macédoine, canon­

nades réciproques, plus violentes à certains mo­
ments. 

Entre le Vardar et le lae de Doiran, rencontres en­
tre patrouilles. 

Dans la vallée de la Strouma, nous avons dispersé 
plusieurs compagnies grecques qui tentaient d'ap­
procher de nos postes. • 

Constantinople, 18juilllet. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, opérations limitées. 
Dans le se9n!'lfr Jéricho-Jourdain-Audscbe, impor-

tants mouvefnents chez l'ennemi. 
Sur les autres fronts, rien de nouveau à signaler. 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, 21 juillet, (3 h.) 
Ce matin nos troupes sont rentrées dans 

Chatea11-Thierry 
Des combats violents sont en cours au 

Nord et au Sud de l'Ourcq et entre la Marne 
et Reims 

Malgré la résistance acharnée des alle­
man<ls, nous avons continué à progresser. 

Paris, 21 juillet, (11 h.) 
La bataille se poursuit dans des conditions 

favorables sur tout le front entre la Marne 
et l'Aisne. 

Au Nord de l'Ourcq nos troupes, refoulant 
les allemands qui s'efforcent d'enrayer leur 
avance, ont progressé en combattant. dans la 
région Nord de Ville-Montoire. 

Plus au Sud, elles pro~ressent à l'Est .de 
la ligne générale Aigny, Billy-sur-Ourcq. 

1 
Au :;ud de l'Ourcq, nous avons réalisé une 

avance importante au delà de N3uilly-Saint­
Front, et conquis les hauteurs à l'Est de la 
Croix et de Grisolles. 

Sous la double pression des forces franco­
américaines opérant entre Ourcq et Marne, 
et de nos unités qui ont franchi la rivière 
entre Fossov et Chartéves, les Allemaiids 
ont été rejetés au delà de la iigne Besu t-Saint­
Germain, Mont SainL-Pè1·e. 

Chateau-Thierry est largement dégagé au 
Nord. 

Entre la Marne et R~ims, une lutte extrême­
ment violente s'est déroulée toute la journée. 

Les franco-britanniques, en collaboration 
avec des troupes italiennes attaquèrent avec 
une énergie inlassable les forces importantes 
des Allemands. Ils ont enle\'é Ste-Euphraise 
et Bouill v, et réalisé des gains dans la vallée 
de l'Ard1:e, dans les ' bois de Courton et du 
Rov. 

Au cours de ces actions, les anglais ont 
prjs quatre canons et fait quat1·e cents 
prisonniers dont onze officiers, parmi lesquels 
deux chefs de bataillon. 

. AVIAT10N 
Dans la journée du 20, les orages et les 

nuages bas ont contrarié le travail dt' l'avia­
tion, néanmoins nos équipages ont pris l'air, 
onze avions allemands ont été abattus. 

Les bombardiers franco-britanniques ont 
effectué plusieurs expéditions dans la zone 
de bataille. 

Six tonnes de projectiles ont été jetées sur 
les bivouacs, les convois et les concentra-
,.; ..... ...... - .. ,, ,-. ,.. . l . 
t. ,. ..... . . ~-; '-" .. .......... .... ~- "" .._. . 

Le sous-lieutenant Fouck a abattu deux 
avions allemands, le premier le 16 juillet; 
deux le 18; trois le 19; soit ·sept avions en 
quatre jours. 

Six de ces appareils ont été descendus en 
flammes. 

Le chiffre fotal des appareils abattus jus­
qu'à ce jour p1r ce pilote, et ofilcicllement 
homologués s'élève à cinquante-six.. 

Paris, !O juillet. - Officiel de 3 h. 
Hier, en fin de journée e_ .!ans la nuit, les troupes 
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franCO'·américaines oni poursuivi iettr avnnce snr la: 
plus fJrande partie du front entre l'Aisne et la 
.Marne. 

Nous avons atteint Vierzy, dépassé îe bois de Mau 
loy, à l'Est de Villers-Hélon, conquis Neuilly-Saint 
Front et J.icy-Clignon. 

Au Sud de la i\larne. nos troupes refoulant l'en 
nemi entre F~ssoy et Oeuilly, ont gagné du terrain 
vers la Marne. 

Pans, 20 juillet. - Officiel de 11 h. 
Le résultat de n~tre contre-oflensive ne 3~est pas 

fait attendre. 
L'ennemi, violemment attaqué sur son tlane droi 

et au Sud de la Marne, a été contraint de battre en 
retraite et de, repasser la rivière. 

Nous tenons toute la rive Sud de fa .Marne. 
Entr'e Aisne et Marne, les troupes franco-:iméri 

caines continuent à progresser et ont refoulé l'enne 
mi qui se défend avec opiniâtreté. 

Nous avons atteint PIO'i~y et Parcy-Tigny, dépassé 
St-Remy-Blanzy et Hozet-St-Albin. 

Pins au Sud, nos troupes tiennent la ligne géné 
raie Priz·plateau Nord-Est de Courchamps. 

Entre la Marne et Reims, de violents combats sont 
en cours. 

Les troupes franco-britallniques, attaquant avec 
vil!'_ueur, se sont heurtées à des forces importantes 

En dépit de la résistance acharnée de l'ennemi 
nous avons gagné du terrain dans le bois Courton 
dans la vnllée del' Ardre et vers Saint-Euphraise. 

Le ehilTre des prisonniers que nous avons faits 
depuis le 18 dépasse 20,000. 

Plus de 400 canons sont tombés entre nos mains. . . . 
Londres, 19 juillet. (Officiel). 
Nous avons repoussé l'ennemi dans les secteurs 

de Villers-Bretonneux et de Morlancourt et exécwté 
des attaques fructueuses près de Bucquoy et de 
Locre ; des prisonniers sont restés entre nos mains. 

Nous avons conquis le villas-e de 11eteren, atteint 
tous nos objectifs, fait 300 prisonniers et pris un 
certain nombre de mitrailleuses. 

Les Australiens ont légèrement avancé leur ligne 
au Sud de Meteren, fait 80 prisonniers et priS 10 
mitrailleuses. 

Rome, 19 juillet. - Officiel : 
Dans le secteur du Tonale, 11.n Nord du monte di 

Vatbella et sur !' Asolone, nos patrouilles ont ramené 
un mortier de 105 mm., un mortier de ~60 min. et 
quatre mortiers de tranchée de HO mm., ainsi que 
plusieurs mitrailleuses et un important m&tériel de 
guerre abandonné par l'ennemi. 

Sur le haut plateau d' Asiago, un détaehement bri­
tannique a hardiment pénétré dans les lignes autri· 
chiennes, fait 19 prisonniers et pris 3 mitrailleuses, 

Dans la vallée de la Brenta, nous avons repoussé 
des attaques partielles exécutées par l'ennemi sur· 
les versants occidentaux du col Caprile. 

Quatre appareils ennemis ont été descendus au 
cours de combats aériens. 

-«o•-
Rerlin, 19 juillet. - Officieux. 
Tandis que, durant les deux premiers jours des 

combats livrés au Sud et au Nord de la Marne, lelf­
Français se retiraient en combattant dans les monta­
gnes boisées, ils ont concentré le troisième jour 
toutes leurs divisions et leurs batteries prêtes à exé­
cuter des contre-attaques acharnées .. 

Sous un ciel gris, dès l'aube d'une journée de cha­
leur. accablante, l'ennemi a bombardé toutes les voies 
d'accès et défilés, dirigeant le feu de son artillerie à 
.une grande profondeur dans nos lignes; les obus de 
gros calibre ~'abattaient comme grêle le long de la 
vallée de la Marne. 

Chaque village et chaque ferme étaient emeloppés. 
de fer et de feu et les canons français arrosaient de 
grenades à gaz et incendiaires tout. ce qu'ils pou­
vaient atteindre. 

Dès le 16 au soir, les Français se sont lancés une 
première fois à l'assaut, mais leur attaque principale 
a été déclanehée le f 7 au matin. 

L'ennemi a tenté de reprendre à tout prix la vallée­
de la Marne, mais nos divisions d'attaque ont tenu 
avec ténacité toutes les positions qu'elles avaient 
conquises. 

L'échec qu'ils ont subi a coûté aux Franfais des 
milliers de morts et de blessés. 

Au Nord de la Marne, nos infatigables cfü·isions 
ont même réussi à avancer leurs positions vers le· 
Sud· Est. 

Berlin, 19 juillet. - Officieux. 
Les chiffres suivants concernant les prisonniers 

valides tombés entre nos mains suflisent â. 
démontrer combien notre nouvelle attaque exécutée 
des deux côtés de Reims a affaibli la puissance mili­
taire de nos ennemis. 

La Se division française a perdu en prisonniers 
valides 33 officiers et 2,241 hommes; la 4e division· 
37 officiers et 1,586 hommes· Ja 519 division, 56 om: 
ciers et 1,768 hommes; Ja 124•, 35 officiers et 1,~91' 
hommes· la 132e, 23 officiers et 1,279 hommes. 

Jusqu1au 17 juillet au soir, ont passé p:ir les camps 
allemands de conrentration de prisonniers, au total 
320 officiers et 13,530 soldats français. 81 officiers et 
3,855 soldats italiens et 9 officiers et 224 soldats amé­
ricains sbit en tout 410 officiers et 17,617 soldats. A 
cet in{portant chiffre de prisonniers, il conTient 
d'ajouter les immenses pertes de l'ennemi en morts, 
blessés el disparus, qui ont extraordinairement aui­
menté à la suite des contre-attaques ultérieurecs é:xé­
cutée' par les Français en masses profondes et sans 
le moindre ménagement. 

Dans l'entretemp.s, le nombre de nos prisonniers 
valides a dépassé ~.000. • . . 

Berlin, 20 juillet. - Officieux. 
La brillante exécution du nouveau chnni'ement de 

rive fait par nos troupes sur la large rivière -:- mou­
vement qui n'a pas été remarqué :par l'ennemi - est 
un nouvel et remarquable exploit a l'actif des troupes 
allem,ndes et de leurs chefs. 

Notre haut commandement a poul'suivi plusieurs 
buts en poussant son attaque sur la rive méridionale 
de la Marne; il a entièrement atteint le résultat qu'il 
cherchait à ol.Jtenir . 

Le changement de rive, qui a brillamment réussi 
malgré la plus violente contre-action ennemie, de. 
vait tout d'abord préparer la base .de no!re attaque 
des deux côtés de Reims et ensmte attirer et lier 
d'importantes forces ennemies. 

Les chefs militaires ennemis ont amené immédia~ 
tement de fortes réserves à cet endroit et e1écuté 
dès le jour Ms contre-attaques extrêmement san­
glantes. mais tout à fait vaines. 

Tandis que l'ennemi s'épuisait sur ce nouveau 
front de la Marne, il a été forcé de nous abandonner 
un grand succès tactique à l'Est de füims, ~ù noul' 
nous sommes emparés des bouteurs . domu!~n t la 
contrée, qui se dressent au Sud de la hgne J'.\:mroy­
.Moronvillers et qui nous a été disputées avec tant 
d'âpreté au cours des batailles livrées en Champagne 
en 1915 et en 1917. 

Menaçante pour l'ennemi, notre poussée sur la 
rive méridionale de la l\larne a eu, en outre, peur 
conséqnence de forcer les Français à déclancher 
leur contre·otfensive atlenrlue depuis longtemps. 

Le génér·al Foch a commencé cette opération entre 
l'Aisne et le Nord-Est de Château-Thierry. 

Malgré les journées de durs combats et les ·~forts 
surhumains imposés à ses troupes sans aucun egard 
pour leurs pertes, le généralissime de !'Entente a Yll 
s'évanouir la percée qu'il avait rêvée. 

, . l tàcbc de i:elles le nos lrc111res cam~t1ant sur 



la rive méridionale de la Marne étant ainsi entière­
ment acc11mplie, il élait mutile qu'elles continuent à 
tenir la ligne qu'elles y avait gagnée. Il était permis 
à nos chefs de les faire revenir sur la rive septen­
trionale pour leur confier de nouveaux et importants 
travam:. 

Berlin, 20 juillet. - Officieux. 
Le 19 juillet, deuxième jour de la contre-offens1ve 

de Foch, a été une occasion pour le.s troupes· alle­
mandes d'un nouveau succès dans la iléfensive 

Mettant en eeuvre toutes les forces dont il dispo­
sait, l'ennemi a renouvelé sa tentative de percer 
notre front, qui lu mille avait échoué nec des pertes 
sanglantes. 

Déjà à 5 heures du matin, un violent feu roulant 
annonça l'intention de l'ennemi de recommencer sa 
tentative de percée. 

En masses compactes, les troupes fraîches Ile l'ad­
versaire, encadrées de nombreuses escadres de 
tanks, s'élancèrent à nouveau contn nos lignes, 
entre l'Aisne et le Nord-Ouest de Château-Thierry. 

En sacrifiant son matériel avec l'insouciance tl'un 
Nicolas Nicolaievitch et d'un Brussiloff, le général 
Foch envoya une fois de plus ses tro•pes d'assaut au­
devant du feu meurtrier des Allemands. 

li s'agissait, en effet, pour le généralissime de 
!'Entente, d'obtenir ici à tout prii: un succès de grand 
style et ce, pour des motifs de politique intérieure et 
de prestige personnel. 

Notre feu d'artillerie concentré faisait de véritables 
trouées dans les rangs des assaillants, les prenant 
parfois en flanc avec un succès complet. 

Cependant, Je général Foch amena toujours des 
réserves de l'arrière, dans les rangs desquelles notre 
feu de barrage accumula les hécatombes. 

D'autre part, nos aviateurs de combat arrosèrent 
continuellement de bombes les rassemblements de 
troupes de l'adversaire, les formations de combat et 
la marche des colonnes ennemies. 

Un grand nombre de tanks, réunis en escadre, 
furent mis hors de combat. 

Des colonnes de marche ennemies furent dislo-
quées par la fuite des ~oldats. , 

A l'heure de midi, l'assaut de l'ennemi s'était 
. écroulé en partie dev:mt nos liines sous notre feu 
très nourri, en partie dans les violents combats qui 
suivirent un contre-assaut. 

Sur toute la ligne du fronl, un grand nombre de 
tanks sont couchés complètement démantibulés par 
notre feu. 

Dans les premières heures de l'après-midi, une 
nouvelle attaque, engagée par des troupes fraîches, 
se déclancha1c qui, à son tour, s'écroula complète­
ment devant nos liifnes. 

A 6 h. 30 du soir, un nouveau feu roulant fut dirigé 
·contrn nos li~nes au ;)ud de l'Aisne. 

L'attaque parée par nous en temps utile ne put se 
développer et échoua devant n'os lignes avec des 
pertes sanglantes pour l'ennemi. 

Sur la partie du front plus au Sud, jusqu'au Nord­
Ouest de Château-Thierry, l'eunemi tenta également 
îrn effort dans le courant de l'après-midi, pour per­
cer notre front. 

Une pression puissante ' fut exercée contre nos 
troupes au Sud de V1llemonto1re. 

Une violente contre-attaque rejeta cependant l'en­
nemi dans sa posît1on de sortie. 
. Les efforts· déployés par l'ad,ersaire au Sud de 
!'Ourcq et sur la rive méridionale du Clignon restè­
rent de même sans résultat. 

La terrible bataille d'hier, engagée sur un front de 
40 kilomètres, où l'ennemi attaqua constamrr1ent 
avec des troupes frai~hes pour chercher coùte qu.e 
c•ùte à percer nos hifnes, a été désastreuse pour IUJ. 

Les pertes en hommes et en matériels sont des 
plus lourdes, sa11s qu'il ait même pu approcher du 
but qu'il s'était assi~né. ·· 

L.a preuve que le lfénéral Foch escomptait un 
ri\sul'tat complet et son espoir de percer notre front 
apPflraît clairemeut par le fait que de forts détache­
meüts de cavalerie se Lrou•a1ent prêts à entrer en 
action. 
. · Le 19 juillet re&lcra marqué comme l'une des 
journées les plus 11anglante11 mêrn~ de cette année 
q1ti a coùté tant de pertes à l'ennemi. 

.li:lle lit s'env.oler tous les espoirs de !'Entente et 
n'a pas donné le succès tant souhaité par le a-énéra­
lissime Foch. 

Berlin, ~Ojuillet. - 01'îiciéux. · 
Il appert ùes tentatives faites par les Français pour 

reconquérir les premières positions abandonnées par 
eux, au début de l' otlensive en Gb.am:pag-ue, que ces 
pos1t1ons n'ont pas éti évacuées volontairement, 
mais bien sous la press10n de l'attaque allemande. 

Depuis le 17 juillet au înatin, de& efforts violents 
sont déployes pour nous deJoger de ces positions, 
dont la possess10n a coùté tant de sang· etùe matériel a 
l'~ntente, lors de la bataille de 191<> et qu'elle vient 
de.se voir enlever en quelques heures. · 

Il en est ainsi du plateau élevé dans le voisinage de 
Silent, au i'<ul'd de tllassiges, avet: ses ravins pro­
fonds, son réseau dé tunriels, ses galeries et ses 
constructions teclmiques, et aussi. de la hauteur de 
Givry et de la hauteur de St-Souplet. 

Les .lt'rarrçais ont dirige le teu concentré de leur 
artillerie lourde contre ces positions. 

Nos troupes ont fait .Preuve, une fois de plus, de 
lfl'andes qualités dans les combats près du haut-pla­
teau: ils refoulèrent sans grande petne les régiments 
ennemis qui assaillaient les hauteurs. 

-A certarn moment, les Français réussirent à se, 
frayer un chemin à travers un tunnel dont nous 1le 
soupçonnions pas l'eristence et allaquèrent nos 
troupes par derrière, en les cernant. 

Uejà la capture d11s vaillants défenseurs paraissait 
inévllable. 

Cependant, ceux-ci reconnurent immédiatement le 
danger et,' s'él:mçant au-devant des Français en 
lançant des 1irenades à main,.se dégagèrent après un 
corps à corps, en emmenant même des prisonniers. 

Les aLtaques françaises contre le l<'riLzberg n'eu­
rent pas un meilleu1· résultat. 

Cette hauteur, située au Sud de la butte de Tahure, 
forme le pendant tactique de la hauteur qui lui fait 
face, occupée par les Allemands, et la perte de cette 
posit10n dans lit matinée du 15 tut parliculièrement 
vé11ible aux français. 

Cette hauteur fut attaquée violemment par l'artil­
lerie ennjlm1e dans la matinée et aux heures de midi, 
ainsi que l'hinterland. 

Les attaques déclanchées par l'infanterie se butè­
rent à une résistance des ~lus éner&'ique. 

.. . 
Berlin, 2f juillet. - Officieux. 
Notre ligne du Sud d1 la Marne a été repliée sur 

la rive septentrionale pendant la nuit du 1U au 20 
jufllet: nous avons fait repasser le fleuve à tout 
notre matériel de combat, sans avoir été aperçu par 
l'ennemi. 

Nous avons abandonné, après les avoir cemplète­
ment démolie11, les nombreuses batteries que nous 
avions prises ù'assaul. 

L11 fait d'avoir tmversé sans être aperçus la lare-e 
rivière rend ua brillant témOil!'n:l&'f aux efforts des 
troupes et d11s chefs. 

• .. . 
.Berlin, ~O juillet. - Otlicieux. 
Lors de leur attaque prononcée le 10 juillet des' 

dem côtés de Metteren, entre le Waton et le coin 
Nord-Est de Merys, en même temps qu'entre Vieux­
Hercquin et Vierboek, les Ani:-lais ont subi de fo11tes 
perte1;. 

Ces attaques plusieurs fois renouvelées onl échoué 
sous notre feu et au cours de contre-attaques. 

En dehors d'un !!'rand nombre de prisonniers, de 
nombreuses mitrailleuses sont reslées entre nos 
mains. , 

Sur le reste du front anglais, les opéfa1ions sont 
ilevenues plus actives. 

Une attaque ennemie exécutée le 19 juillet au 
matin, au Nord de Trico, par plusieurs compagnies, 
a été re1wussée par une coatre-attaque. Le même 
11ort sahll'lant a été réservé à d'autres détachements 
ennemis qui tentaient de s' approcher d.e nos lie-nes 
i.•puis la rigion de TricQ jusqu'à l'Oise. 

EN RUSS!~. 

Moscou, 18 juillet: - La « Pravda » dit que la 
lfUerre existe l'irtuelleœent entre la Russie et I' An­
Jleterre. 

- Les Anglai~, dit-elle, procèdent sans bruit, sans 
notes o:lficiellis, à la réalisation d'un plan mét~od1-
que ayant pour but de nous captùrer un JOUr 
tout vifs. 

Ce plan est clair : s'unir aux Tchèques-Slovaques, 
nous couper de la Sibérie, d'Arkhan1rel, de Vologda 
et d'Ekaterinenbourif et fomenter chez nous la contre­
révolution. » 

Abo, 20 juillet. - Au mim des représentants de 
!'Entente, Je mini~tre .des Etats-Unis eq Ru~sie a 
déclaré au comm1ssanat russe des affaires etran­
S"ères que les diplomates alliés refusent d'aller à 
Moscou. Ils estiment être plus en sécurité à Vologda 
qu'à Moscou, qui, d'après eux, parait menacé par les 
Allemands. · 

Moscou 20 ·uiUet. - En vertu d'un jug11ment des 

Soviets de l'Oural, rendu à Jekaterinenlmrg, l'ex­
tsar a été fusillé le 10 juillet. 

Le journal « Bjednada » signale celte exécution 
sous la forme suivante : 

- Par la volonté du peuple révolutionnaire le 
tsar sanglant esl mort à Jekate1·inenhurg de la ma­
nière la plus heureuse. 

Vive la terreur rouge ! i> 
Un décret du 13 juin dédare que tous les biens de 

l'ex-tsar, des tsarines Alexandra et Maria et de tous 
les membres de l'anc.ienlle maison i111pP.riale, sont 
délarés propriétés de la République russe. 

Sont compris dans la confiscation, tous les dépôts 
faits par la famille de l'ex-tsar dans les banques 
russes et étrangères. 

Moscou, 20 juillet. - Birsk a élé ocmpé par les 
Tchèques. Les troupes maximalistes se retirent. La 
Commission des peuples musulmans, créée en vue 
de convoquer le Congrès constitutionnel de la Ré­
publique tartaro-hasnires, à décidé de convoquer ce 
Congrès à Ula. 

Stockholm, 20 juillet. - On mande de source 
finlandaise autorisées au journal « Nya Daglight 
Allehanda » : 

- Lors de son dernier voyage à Helsinfors, le 
ministre de Finlande à Berlin a annoncé au Sénat 
que l'empereur Guillaume s'opposait à ce qu'un de 
ses fils acceptât la candidature au trône de Fin­
lande. » 

-«O»-
EN FRANCE. 

Berne, 20 juillet.- D'après les journaux lyonnais, 
la séance dn 17 aurait donné lieu à des échanges de 
vues et incidents extrêmement '.lcerbes. 

Le député Joubert interpelle le gouvernement au 
sujet de la retenue d'une partie de l'indemnité de 
front pour les soldats, afin d'être portée au livret de 
caisse d'épargne de ceux-ci; Clémenceau, fü-il, a 
violé les décisions du Parlement aux termes desquel­
les le montant total de l'indemnité aurait été versé 
en numéraire aux soldats; or, il eût mieux fait de 
préparer convenablemElnt la défense du Chemin des · 
Dames (tonnerre d'applaudissements à l'extrême 
gauche, protestations aux autres bancs). 

Le sous-secrétaire d.'Eta,,t Abrami répond que le 
:i·ouvernement a~it exclusivement dans l'intérêt des 
soldats; que la proposition de retenir une partie de 
l'indemnité résulte de considérations de nature pa­
triotique; abordant ensuite la que-stion des pénalités 
appliquées au front, il dit que les prisons n'y ont pas 
été abolies; qu'il est indispensable d'agir sévèrement 
envers tes coupables et de maintenir les clauses arrê­
tées; que le moral de l'armée est excellent à cette 
heure, alors qu'en 1917 lelgénéral Petain l'avait trou­
vée en lamentable situation. 

REVUE DE LA PRESSE 

Dans le Vlamsch Niwws, Luc parle de 
l'avenir de la Flandre et constate que si pré­
cises et si importantes que soient les décla­
rations ù11. comte HertliQg, elles n'engagent 
pourtant pas l'avenir. 

Si,' maintenant, sans noul'elles victimes et sans 
nouvelles effusions de sang, !'Entente acceptait 
l'offre de paix de l'Allemagne, la Belgique sortirait 
en Etat indépendant. 

Certes le mot de Flandre n'a pas été cité une seµle 
fois; il n1a pas été spécialement question de la partie 
germanique de la Belgique. Mais celte indépendance 
peut et doit se trouver envisagée au cours dès négo-. 
ciations que l'Allemagne prévoit a\·ant de lâcher &on 
gage. 

·~omme !'Entente ne pense pas à faire une propo­
sition de paix et qu'il semble que la guerre sera 
continuée jusqu'à la toute dernière fitrémité, -
puisque les armes seules .décideront, un des deux 
partis derra finalement se rendre et l'autre subira le 
sort du· vaincu. . 

Si c'est !'Entente qui dicte la paii:, l'Al'emagne est 
rejetée au-delà du .Rhin, et le germanisme pourra, 
pour ce11t ans, faire corvée devant les Anglo-saxons 
et les Latins. Alors le salut de la .Flandre ne se 
trouve plus que dans la révolution avec l'aide ae nos 
jeunes gens de l'Yser. · 

Si, au contraire, l'Allemagne triomphe,. alors les 
concessions d'aujourd'hui ne seront plus celles de 
demain, -et il y aura des frontières tracées à travers 
la Belgique. 

Par un vote sensationnel, les_ lï'.lamingants 
avaient décidé la suppression pure et simple 
du mot Belgique de la nomenclature géogra­
phique. 

Si haut qu'ils aient parlé, les géographes 
allemands ne les ont pas encore entenùus. 
Pour eux, il y a encore une Belgique; et, si, 
à l'intérieur <le ce pays, il doit y avoir une 
Flandre et une Wallonie, quand l'Allemagne 
parle pour être entendue au· monde, l'une et 
l'autre cèdent le pas, et le Mot, le .fameux 
Mot est employé, sans plus. 

Cela n'a rien appris aux Flamingant&. 
Il leur faut, dans tous les cas, l'indépen­

danc~ complète de la Flandre, - avec le 
lâchage de la Wallonie et le sacrifit;e du bien 
commun. 

L'univers tourne autour de leur nombr:il 
et si, au bon moment, l'Allemagne ne 
marche pas suivant leurs vues, ils mettront 
l'Allemagne dans leur poche ! 

Le Belgischer Kitrie1· parle en termes 
sympathiques ù'une grande œuHe patrioti­
que et scientifique wallonne. 

Parmi les devoirs les plus importants 11ue la So­
ciété de Littérature walwnne de Liége s'est imposés 
depuis sa fondation en 1856 et dans une mesure plus 
forte depuis le commencement de ce siècle, il faut 
citer le Dictionnaire général de la Langue wallonne, 
qui s'applique comparativement à tous les dialeétei;; 
de la \Vallonie. · 

Deux cents collaborateurs y participent. Au début 
des hostilités le recueil de fiches cemplait environ 
600,000 numéros. 

D•puis 1906, la Société publie des rapports sur le 
Dictionnaire pour gagner de noUl'eaux eollabl)rateurs 
et diriger leur activité. 

Ce qui fit du bien à cette entreprise, c'est le déve­
loppement que le mouvement wallon fait par saïte 
de !'Exposition universelle de Liège et du Congrès 
wallon qui eut lieu à cette occasion. 

Depuis ce temps-là, l'idée se fit jour que le grand 
lexique ne devait pas servir à des buts purement 
philologiques, mais était aussi destiné à porter les 
Wallonsà prendre meilleure conscience d'eux-mêmes 
et à produire la preuve de l'indépendance de leur 
langue vis-à-vis du français. . 

Le Dictionnaire devait montrer que Je wallon 
n'était pas un français déchu, mais une lan&"ue ro­
mane comme le français. 

Le journal ajoute ici qu'on cherchait aussi 
à montrer que le wallon " avait les mêmes 
droits 1> que le français, et « devait seul être 
l'expression pure et naturelle de l'âme wal­
lonne n. 

C'est ici une .p1·ofonùe e1-reur. Jamais les 
savants wallons n'ont dit ou laissé dire que 
le wallon était l'égal du français comme 
langue, on pouvait le devenir. Le wallon a 
toujours été considéré comme une langue 
populaire très riche, très pitloresq ue, très 
aimée et très aimable. i\Iais rien de plus. 
Depuis toujours le français est la langue 
idéale de la Wallonie aristocratique, bour­
seoisie et populaire. 

Le journal continue en faisant un éloge 
très vif et très mérité des savants patriotes 
qui se sont consacrés à l'œuvrc du Diction­
naire général, MM. Doutrepont, Feller et 
Haust. 

Il fait enfrn l'histoire lamentable des vains 
efforts dépensés par les Wallons - avec 
l'appui des savants flamands, français . et 
allemands les plus rl'>putés - pour faire 
subsidie1· par le Gouvernement belge le Dic­
tionnaire wallon et en permettre la publlca­
tion à titre d' œuvre scientifique nationale. 

Il y a là une triste page de l'histoire wal­
lonne et de l'histoire du mouvement scienti­
fique en Belgique. 

Et ce n'est pas sans quelque honte qu'on 
la voit ex~osée dans un journal étran~er. 

Petites Chroniques 
Crequis actuels 

fl V anl'::JÜ <le bien Cnrieux lvpcs Ù décrire 
par1ni nos bons qnmpatrioJ.es <les temps 
actuels. Je ne \Cllx parler ni de l'accapareur, 
1ü ùt' fermic1· enrichi : ces rept·ésentants 
caract<'wistiques de notre époque troublée 
sont su ffisammen l connus et la littérature 
comme le 1héâlre les ont; déjà dépeints à suf­
fisance. Mais conn,aissez-vous le '· lecteur de 
journaux allemands " ? 

L'on sait que noire service <les postes per­
mel à nïmporte qui de s'abonner à l'un 
quelconque des journaux de l'occ.upanl. Ce 
service est admirablernen t bien fait et les 
numéros arrirnnt aycc une ponctualité digne 
du temps de paix. 

Nombre de Belil'es, connaissant peu ou 
prou la langue allemande, ont profilé de ce 
service et il serait curieux de savoir quel est 
actuellement en Belgique occupée le nombre 
de ces abonnés. 

Aux yeux de ses concitoyens ignorant la 
langue allemande, l'abonné à de pareils 
journaux pl'encl une importance énorme. Il 
a urn aussitôt la répulaLion ù'eu savoir plus 
que le vulgaire sur les événements de la 
guerre. Il ne pourra faire un pas da_ns la rue, 
sans être abordé par un quidam qui lui 
demandera : "Eh bien! quoi de nouveau 
dans votre journal~ 

Gare à Nl.i, s'il raconte qu'il a lu un fait ou 
un événement, si minime soit-il, qui ne soit 
pas précisément favorable aux Alliés ! Il sera 
vite traité de boche, car c'est tout un art que 
de savoir faire un choix intelligent parmi les 
nombreux articles de la : « Kolnische 1> ou 
de la " Franckfürler '" il faut savoir v dé­
couvrir un détail que ni La Belgiq.ue ni 
L'Ami de L'Ordre n'ont publié et qui" récon­
forte '" 

Il faut savoir commenter les appréciations 
de la Presse allemande avec adresse. 

Il ne faut pas oublier également que la 
plupart tle ceux qui vous interrogent sont 
imbus de cet axiome : " tout ce qu.e disent les 
jourp.aux allemands est inexact '" 

Si vous avez le malheur d'en douter ou si 
v0us commettez le erime de comparer b 
Presse française à la Presse « boche » au 
point de vue de la sincérité ou du « bourrage 
de crines ». oh alors ! gare à vous, vous êtes 
catalogué, vous serez « fusillé après la 
guer1·e ». 

Il y a donc le. lecteur de journaux alle­
mands qui, epousant l'opinion courante, ne 
croit en apparence à rien de ce qu'il lit; 
celni là est vite populaire. 

Il y a aussi celui qui est fier de ses con­
naissances linguistiques : il devient le centre­
de petits groupes,au milieu duquel il pérore, 
fait le stratège de cabaret ou de rue, traduit 
les communiqués affichés. 11 est devenu une 
personnalité . 

Eloignez-vous du lecteur consciencieux qui 
sait appré.cier objectivement les événelnents 
- il est,: démoralisant"· 

D'ailleurs, il sera rapidement connU". 
Aussi se borncra-t-il à lire son journal 

tra11quil~ement re~i ·é'1ç;hez}ui .. et _ne ra-
contera a personne qu 11 a lu, s'il veut 
vivre dans le cah , --paix, · 

Que lisent les Belges abonnés aux journaux 
aUemands? . 

·En majorité, la Koli1ische Zeîtung ,- parce 
qu'elle ardve plus tôt que lès :rnti'es feuilles -
avec· les dernières nouvelles, les journaux de : 
B.erlin étant en retard d'un jour. 

Mais elle est trop gouvememeniale pour 
certains, a.lors OR s'abonne à la Frankfurter 
Zeitung qui a plus franche allure de critique 
- et surtout on s'abonne au Voriuèi1·ts. 

Dans la feuille socialiste, on trouve des 
choses! mais des choses qui prouvent que 
<c cela va mal, là-b:is ! » Quelles bonnes au­
baines pour les amis ,patriotards à qui on 
racontera cela. 

.'.\fais le Vorwarts est trop socialiste de 
souvernement et alors on - s'abonne à la 
Leipzige1' Volkzeitung, ·01'ga:1e de la minorité 
sociali&te. 

Et spectacle renversil.nt, on voit de graves 
bourgeois, magistrats, professeurs, cléricaux 
et profondément antisocialistes faire leurs 
choux gi·as <les articles révolutionnaires. ou 
des discours de Haase et de Ledebour. 

Ils ne jurent plus que par. eux. Ça, ce sont 
de vrais hommes ! 

EL a van1. la guel're ·ils auraient pris des 
mines dé.goûtées si 011 leur avait passé Le 
Peuple ou le f!ooruit. 

Il y a là une étude de psyc110h1gie très 
curieuse à faire . 

La guerre a d'ailleurs bouleversé à un 
point inouï les intelligences ou ce qu'on 
croyait telles ; maints représentants des 
professions dites libérales, maints cc intellec-

. tuels 1> vous décochent des choses renvei·­
santes, temoignant d'une ignorance des faits 
géographiques ou historiques les plus élé-
m<Jntaires. · 

Il y aurai l un inLéressanL volume à écrire 
sur les bo1trdes, décochées par nos grands 
hommes et , surtout par nos politiciens au 
cours des événements. Ce serait un joli 
monument à élever à ll! gloire de la bêtise 
humaine . 

Raison, réflexion, jugement, esprit d' ob-
jectivité? - connaissons pas!! · 

La passion, la haine, l'esprit de vengeance 
doivent être les seules lignes directrices. 

Vous osez émettre une timide objection? 
vous êtes suspect - demain vous serez vendu 
aux Allemands. 

Décidément, il est dangereux par le temps 
qui court d'avoir conservé un jugement sain, 
de la logique et du bon sens. 

NOCTILUQUE. 

-((0>1-

ACTUALITÉS 

et vos concitoyens redeviendront des belli-
ciste:-:. 

* . . 
Ce vieux fonctionnail'C est un jusqu'ai.t­

boutiste incurable. Je l'aidais l'autre jour à 
manger ses toutes dernièt·es pommes de terre. 
Sa cave se dégamissail. Implacablement, je 
1 ui décri vis les horreurs de la famine. Et sa 
dame dit: 

- Fi!'(ulus a raison Nous ignornns ce que 
c'est crue la guerre. Nous allons la connaître. 
Nous avons, Loi et moi , ti'availlé et écono­
misé jusqu'à maintenant pour finir nos jours 
tran rp1illement. Nous sommes vieux, nous 
allons manger ce qui nous reste La paix 
serait bonne pour nous' et pour tous. Oui 
v1·ailnent, la paix sera la bienvenue d'où 
qn'elle vienne. 

Et mon vieil ami ne bondit plus sur sa 
chaise, comme il l'avait fait il y a quinze 
jours, comme il le fera dans un mois, lo1·s­
qn'i 1 arrachera ses pommes de terre ... 

Ce direct.em d'école ne voulait pas en­
tendre parler de paix : gros traitement, cin­
quante ans, pas d'enfant :i la guerre. Tout va 
bien. 

L'antre mercredi, le pain manquait chez 
lm : 

- Tout de même, fit-il, il serait temps d'en 
finir. 

A la rentrée d'octobre, il enseignera à ses 
petits claquedGnts,l"amour de la Pl)tric, pour 
laquelle les pauvres doivent verser leur sang 
ou crevel' de faim. 

* . . 
J c me suis rendu ~ la ville hier. J'en re­

viens malade d'avoir vu de ·si laides choses. 
Les riche.s n'ont jainais mangé tant de vian­
de, tant de gâteaux, tant de choses innom­
mables à. la fois et exquises. On se croirait 
aux Vendredis:..Saints d'avant la guerre. 
Comment voulez-vous avoir la paix ? 

Voilà, soldats belges, les gens qui vous 
ont tenus des ans dans les tranchées. Voilà 
pour qui vous laisserez là-bas votre peau, 

. une !ambe, un œil, vos poumons. On me 
parlait hier du régime de cent grammes de 
fadnc - le régime de Pétrograd ! Eh bien ! 
je bla~phème ne serait-il pas efficace,. 
dite? . . . 

Lorsquœ la guerre éclata, mon voisin -
trente-deux ans, marié, pas d'enfant - alla 
se cacher dans un grenier et pria Dieu de 
toute son âme de faire finir la guerre, même 
au prix. d'une annexion de la Belgique à 
l'Allemagne. · 

Les Allemands poursuivirent leur chemin. 
Mais on allait les cc refouler 11 et lorsque les 
feuilles. tombèrent et que le canon eut une 
grosse voix, mon voisin eria Dieu de faire 

· finir la guerre, etc. . 
Il vécut dans les plus grandes transes jus­

qu'à cc q1ùl eut la certitude que les Alle­
mands ne qnilteraient pas le pays en fuyant. 
l\1on gaillard se ressaisit Il fait du commerce 
anjourd'hui, fume des pipes et prétend qu'on 
doit continuer la guerre pour écrasser l' Alle­
magne. 

Qu'en pensent. les gens de Brnges, d'Osten­
de, de Courtrai, nos soldats, les meurt-de­
faim, les prisonniers civils et militaires,_ les 
pères, mères, épouses de nos héros, le père 
et la mère de ce petit gosse de chez nous, 
tué par .des grenades anglaises ? 

Et nous n'oserions pas demander la paix, 
nous .? Allons donc ! Nous remettrons à nos 
soldats lorsqu'ils reTiendront la liste des 
jusqu'auboutistes belges : accapareurs, ~on.c­
tionnair.e3, certains employés du Ravitail­
lement, déserteurs français, marchands de 
tabacs, manchots, restaurateurs, dil'ect.eurs 
d'allractions de tous genres, riches, chômeurs 
qui n'avaient Jamais tra~~ill.é avant. la guerre, 
fermiers, épo11ses de m11ttai res qm trompent 
leur mari ... 

Et nos soldats jugeront toute cette clique. 
F1GULUS. 

........ WWW.44 Ç .. k ~A$k2U ZWQIUWagçe 

Chronique Carolorégienne 

Les Vide-Poches. 
Après les cc bars 1> à la mode, il vient de 

s'ouvrit' à Charleroi, un nouveau vide-poches 
qui s'intitulœ cc Académie du billard. avec 
pari mutuel >. Et voici que déjà on annonce 
l'ouverture à bref d6lai - si cc n'est fait 
quand par:il.îtront ces lignes - de deux 

, cercles privés. 
On y rencontrera évidemment, dans ces ... 

«vide-poches n, tous ceux qui, à Charleroi 
et les environs, ont ramassé l'arsent à la 
pelle, ou y admirer:il. également ... l'élégance 
de toutes celles qui font si facilement ... la 
pl:mclie, à toute heme du jour et de la nuit. 

Charleroi, décidément est une grande 
ville; sans en a.voir tous les charmes, elle en 
a tous les vices., 

il 

Chronique Locale et Provinciale 

Théâtl•e de Na.mm• 
Dimanche 28 juillet 1918, à 7 heul'll& 

-VV-ECFl.T~::ED:R. 
Opéra i;orniqiie en 3 actes de Massenet 

avec le concours de : 
M. DESCAMPS 1 M11•Marthe DARNAY \ M. CLOSSET 

WERTHER i CHARLOTTE A.LBJi:RT 

Joham Mi\I. Houyoux 
Schmidt Pré vers 
Klopstock Riillard 
Le Bailli Pirley 
Sophie Mm•• Bolland 
Late Aline Jacques 

Enfants et paysans suisses 
Orchestre complet sous la direct. de !'Il. F. Bruma1rne 

Prix des Places : Stalles, baignoires, 1"' loges, 
balcons, 6 frs.; - Parquets, l!d•• !oges, 4, frs. 51; -
2d•• loges de côté, 3 frs. 60; - Parterre~, 3moa loges, 
2 fn. 50;-.!mpltith&âtres, 1 fr 25;-Par:idis, Ofr. 75. 

Locat10n ouverte Ciez M. Casimir, 13, rue Emile 
Cu.,.elier. Les enfants paient place entière. 

-«O>-
Seurre. 

La ration de 90 grammes sera distribuée cette 
semaine1 chez tous les affiliés de Namur, Jamôes, 
St-Servais. 

Un carnet de ménage et la carte de beurre sont 
obligatoires. 

Cet articulet pourrait fort bien sïntitule!l: 
" Un peu de psychologie belge '" 

Je me trouvais dernièrement dans un char­
mant village du Plat-Pays - je voyage de 
temps en temps pour mon ventre - et je. 
rencontrai là-bas une jeune femme, très 
intelligente, m'a-t-on dit, et un peu coquette: 
que de bijoux, dont on :rnrait pu faire du 
pain! Notts parlâmes de la guerre. La jeune 
femme me dit ceci ou à peu près : cc Tant que 
les riches de chez nous - X, ville de ~0.000 
âmes - eurent du pain, ils demandèrent la 
guerre jusqu'au bout Auj?urd'~ui, ils sont 
moins vaillants, croyez-11101 ! S1 la disette se 
fait sentir deux mois encore, ils signeront la I, 
paix.... . 

- Hélas! Madame, dis-je, la l'écolLe al'nve 

Pou la. Féiaralin. Na.tio1ule llH l\lare.bads et 
Pre<h1etnrs 41e ltturre : 

Le Ctfflité de fü1.111ur. 
-~01>-

Ville ds Namur. --: Magasins Communaux 
Pom1nes de te1•1•e 

Une distribution de pommes de terre aura lieu 
comme suit dans les ma~asins communaux n°• 2 à 6. 

l\lardi 23 juillet, carnets A à D. 
l\lercredi 24 » » E à M. 
Jeudi 25 » 11 N à Z. 

Ration : 1 kilog. par personne. 
Namur, le 22juillet 1918. 

Commission Communale d'Approvisionnement, 
Le président: G. UETO.MBAY. 

Avant-Garde Wallonne 
L'A ra.nt-Garde Wallonne donnera mercredi 24 cou 

rani à 7 h. 1/2, une Granile Soirée de Gala, par invi 
tation, au profit des femmes nécessiteuses de soldats 
namurois, en la Salle du Théâtre !'Eden, rue des Ha 
mes Blanches. 

Cette soirée pour laquelle le Comité organisateur 
s'est assuré le gracieux c0ncours de Mme• Descamps 
cantatrice et pianiste, Taffanel, du Théâtre de Na 
mur, de M. Donfut, du Théâtre de Mons, du Cercle 
dramatique « Chanteclair .. et du Cercle musical « le 
Réveil», promet d'être une véritable solennité ar 
tistique. 

Elle sera honorée de la présence des princip:\les 
notabilités de la ville. 
=-!' mw:a n && 

C:::h.:ro:n.i.a -u..e F'1:n.a.n..c1è:re 

La Bourse de B1·uxelles. - Le marché c~ntinue. 
se3 habitudes de sagesse que nous constations déjà 
la semaine dernière. Le volume des affaires est tou 
jours fort cimsidérable, mais le calme persiste aux 
transactions et l'on n'imprime plus aux cours des 
mouvements inconsidérés. 

On semble donc avoir écouté les avertissements 
ilonnés aux spéculateurs par trop audacieux. Pourvu 
que cela du~e. 

En attendant les cours se sont tassés sauf pour 
les charbonnages où les bonnes valeurs ont touJours 
la faveur du public serieux qui achète en vue de 
l'avenir qui ne peut qu'être favorable pour l'in­
dustrie houillère. 

. l\iais ici encore il faut user de circonspection et 
ne pas acheter à tort et à travers n'importe quelle 
valeur pour l'unique r·aison qu'elle monte. Il y a 
d'ailleurs assez de bons charbonnages dont les pers­
pectives d'avenir sont suffisamment bonne pour ne 
pas devoir acheter n'importe quoi. On semble .au.ssi 
s'intéresser d'avantage aux titres de sociétés slde­
rurgiques. 

Le marché commence à s'aperceToir que malgré 
la situation précaire que l'industrie du fer de no,tre 
Rays traverse en ce moment, il y a néanmoins des 
Sociétés qui n'ontjamais cessé de travailler et qui 
seront donc, dès la reprise des aA"aires, aux premièri!s 
loges pour réaliser de sérieux profits. 

La Bourse escomptant toujours l'avenir, il est 
naturel que le capitaliste avisé mette dès à présent 
ces titres en portefeuille. 

Nous en examinerons quelques-unes dans des in­
formations particulières Si les valeurs releTant de· 
la grosse industrie ont donc en ce moment le vent 
en poupe, le marché est plus réservé pour les autres 
compartiments. 

Celui des Banques reste sans intér~t et aux tram­
ways on ne s'occupe guère ~ue de sociétés espagnoles 
de second ordre. 

Les coloniàles et les caoutchoutières q:ui ont ~té 
tant choyées aux bourses libres passent maperçues 
en ce moment, au marché officieux. On s'occupe 
davantage aussi des titres de sociétés zincifères et 
des verreries. · 

TttaATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o~ 
NAMUR-PALAt:E, Place de la Station. 

Matinée à 4 b. -o- Soirée à 7 h . . 
Programme du 19 au 25 juillet 

Au· cinéma : « L' Affaire Routh », grand drame ·en 
4 parties; - La .F'amille Mosselman, vaudeville en 
3 parties; - L'Enfant et le Lion, comique; - L'Api­
culture, documentaire. 

Au music-hall : « Les Riovas », mélange act; 
« Les .Bragards 1, acro1:>ates sur piédestal. 

*JARDIN D'ÉTÉ .;f( 
== Hôtel de Hollande ::= 

PLACE D~ LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR · 

Tous les jours, de 3. à 8 heures, 
CONCERT S~PHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à· 2 h. i/2, 
APÉRITIF - CONCERT 

Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 
LIMONA.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Ciné1I1,a. · 
(F. CouRroY), Place de la Gare, 2i · 

Programme du i9 au 25 juillet 
Au ciné na : « Face à la Mort n, grand drame sen­

sationnel en 4 parties, joué par Marguerite Ferida; 
- Divers films comiques et documentaires des plus 
intèressants. · . 

Au music-hall: «Les York Duo >1, roi du Step; 
« Depelchin n, diseur à voix .. 

~:· 

ANIOICES 
--~·-·-------------~----·--·~-

LES ORELL Y, danseurs mondain• 
actuellement au SELECT de Namur, donneRt lefon&· · 
de danses modernes, de 3 à 11 heur:es. 807! 

L'Hôtel Emile t edieu' 
situé liJ, et la, plaee de la Gare 

anciennement HOTEL de la GARE, est transféré 

36, rue Rogier, '36, Namur 
·Ft.es"t'a.-u..:ra.:n.1;. - F»" :i.:x: :f:l:x:e 

HOTEL ROGIER ----------
X:>1c"t':l.o:a.:n.a:l.:r·"" La:ro'U..•­

acllète plus cher ciue leurnlenr. 
S'arlressar Ltbrairie l\OM..A.M, à Namlll". IR1 - -·. -· - --· - -----··------·----·-
SEL.ECT ·· .. 

-[ rrE,l.l·ROOM ]-

PATISSERIES FI,NES - GLACES - VINS FINS 
Ouvert à partir de 10 h. pour l'.A.ptritif 

Toutes les après-midi, à partir de 3 h•uru, 

THÉ DES - FAMILLES 
avec Auclitions Musieales 

Tous les soirs, au premier, à partir de 7 ~eures, 

THÉ MON:DAIN' 
Attraction& - Danses 

D'ÉLITE ORCHESTRE 
Consommations de tout premier choix. Prix, 111edérés 

Et11blissemwnt unique à Namur GW ~ 
... ----~-~-.--

uoLlUDDJ" r:rrr~~~~~:r~~fé J.l ,, n 3.:.iiUS fr.lepRQ'1•t : 

L'analyse faite par le Dr A. Dupont, direatt1111 ù 
Laboratoire Médical de iruxelles, a preuve !li• u 
produit est exempt d'éléments nuisibles. 

Pour le gros s'adresser ~ 

MAISON ·HOLLANDAISE 
30, 1•ue Saint-Nicolas, Namur -·------------

FERS A CHEVAL 
FERS - MÉTAUX - TUYAUX 

Vve Eucher-Gérard et Fils 
98, rnc Sall!lt-1'leola11, ~8, 11.1.llUB 

4~31 -Etude de Me LANGE, notaire, à Havelange 
Le lundi 29 juillet 1918, à 2 heures, à 

Havelange, en l'étude, M. Knood-Jeaugette 
vendra définitivement par M• Lange, un bum 
rural sis au Roux-Pailhe, de 1 h. 91 ares. 

6585 2 

Lundi & aotlt HH8, à 2 'heures, à l'Hô~el 
de la Poste, à Havelange, les enfants Petit 
vendront par M• Lange, une bonne maison 

1 avec dépendances, jardin et .,-erger en un 
: ensemble de 213 ares, au Petit-Avin. 6630 2 
Il - -
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